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Flashez pour en savoir plus !

JOKER IODÉ
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Quiz : Parmi les objets suivants, lesquels nécessitent 
de l’iode dans leur procédé de fabrication ? 

Réponse : TOUS !

FuséeToxine Colorant Écran

De l’iode dans les 
cellules Grätzel

La cellule solaire à pigment photosen-
sible (cellule Grätzel) est constituée d’un 
électrolyte I-/I3-. Inspirée de la photosyn-
thèse, elle permet de convertir la lumière 
en énergie électrique. Elle est utilisable 
sur des façades de bâtiment comme celle 

du SwissTech Convention Center.

Une star de la télé !
L’iode apparaît même dans vos séries préférées 

comme Breaking Bad et Tchernobyl !

La production industrielle d’acide acétique (4 Mt/an) est ac-
tuellement dominée par la carbonylation du méthanol, ca-
talysée par un complexe d’iodure de rhodium (procédé 
Monsanto) ou d’iodure d’iridium (procédé Cativa). Le procé-
dé Cativa permet une formation plus rapide de l'acide acé-
tique tout en limitant la formation d'impuretés et de CO2 par 

rapport au procédé Monsanto. 

Acide acétique

Complexes d’iodure de rhodium et d’iridium

La lampe à incandescence halogène est com-
posée d'un �lament de tungstène avec un 
gaz diiode à basse pression dans une petite 
ampoule en verre de quartz. Par rapport à une 
lampe à incandescence standard à gaz rare, le 
gaz diiode permet de limiter la dégradation du 
�lament grâce au cycle tungstène-halogène.

Lampe halogène

Historique de la découverte

- Des algues marines- Des saumures (solutions aqueuses salées) du Japon et des Etats-Unis- Des gisements de phosphate de Chine- Des caliches (minerais de nitrate) du Chili

- 1811 : Le chimiste français Bernard Courtois choisit d’utiliser des cendres  d'algues pour 

remplacer la cendre de bois dans le processus de production du salpêtre. En ajoutant de l’acide 

sulfurique concentré, il observe la formation d’une vapeur violette : il s’agit de diiode I2 issu 
de l’oxydation de l’iodure I- présent dans les algues.

- 1813 : Gay-Lussac propose le nom iode issu du mot grec ioeides « couleur de la violette ».

D’où vient l’iode ?

Les iodophores (composés à base d’iode et d’un agent solubilisant) sont 
des antiseptiques utilisés dans le traitement et la prévention de l'infec-
tion des plaies. L'iodophore le plus populaire est la povidone iodée com-
mercialisée sous le nom de Bétadine. C'est un complexe entre un 

polymère de la povidone (PVP) et du triiodure I3-.

Au quotidien : la Bétadine

Povidone iodée

Les composés iodés sont utilisés comme agents de 
contraste lors d’examens aux rayons X puisque le 
noyau des atomes d’iode, riche en électrons, absorbe 

fortement ces rayons.

Ioversol

Examens aux rayons X

Lors d'une catastrophe nucléaire, il y a libération d’éléments radioac-
tifs dans l’atmosphère dont l'isotope 131 de l'iode. Cet iode radioac-
tif se �xe sur la thyroïde et provoque à long terme un cancer de la 
thyroïde. A�n de limiter l'absorption de l'iode 131, il faut prendre 
dans les 24h suivant la catastrophe des pastilles d’iodure de potas-

sium KI pour saturer la thyroïde en iode 127 stable. 

Le saviez-vous ? Les pastilles de KI 
ont été distribuées 48h après la ca-
tastrophe nucléaire de Tchernobyl, 

les rendant ine�caces.

L’iode, un oligo-élément

Prévention nucléaire

L’iode joue un rôle important dans l’organisme : on le trouve principalement 
dans la thyroïde où les hormones T3 et T4 régulant l’organisme sont pro-
duites. Une carence en iode peut provoquer l’augmentation du volume de la 
thyroïde (un goitre), voire l’apparition de symptômes de crétinisme (retard 
mental et petite taille). L’OMS préconise un apport journalier de 150 μg 

d’iode par consommation de sel iodé !

Le saviez-vous ? L’OMS estime que 32,5 % de 
la population mondiale a un apport journalier 

en iode insu�sant !

T3

I2113,7 °C
184,4 °C

a

b c

a≠b≠c

+0,54 V/ESH

Réseau cristallin

Température
d’ébullition

Température
de fusion

Potentiel rédox 
standard I2/I-

I
53 126,90

[Kr]4d105s25p5

2,66
-1,0,1,5,7

17 - Halogène

Numéro et masse atomique

Électronégativité de Pauling

Degrés d’oxydation courants

Con�guration électronique 
de l’état fondamental
Groupe


